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Conformement au document ae projet UC/TOG/83/228 le siminaire de formation 
portant sur les techniques de preparation et d'evaluation des projets d'investisse­
ment s'est deroule en deux phases avec la participation des experts de l'ONUDI 
- du 12 ou 25 novembre 1984 et du 15 avril au 3 mai 1985. Ces deux phases 
etaient liees par une periode durant laquelle les experts togolais participant 
au seminaira surtout ceux de la SOTED, continuaient leur travaux visant a ameliorer 
et a developper les quatres etudes de prefaisabili~e retecues pour faire obj~t 
de la deuxieme phase du seminaire. 

Programme de la deuxieme phase du seminaire (Annex I) 

Le programme general du seminaire a ete determine en grandes lignes en 
fonction du temps disponible et de la presence des experts de l'ONUDI a Lome. 

Experts Semaine du Semaine du Semaine du 
15 avril 22 avril 29 avril 

M. Abida ll//lll/l/lll///1 1//ll//llllllllll 

M. Boor !lll/l//lllllill 

M. Kolberg I/ill/I/I/Ill/ Ill/Ill/Ill/II/I/ 

M. Kurowski II II II II II II II /lll/l/l//l//l/llli II II II II II II II II 

La SO~ED qui a delegue au sem!naire la quasi-totalite de ses experts charges 
de prepc...cation des pro"jets d'investissement ne pouvait pas se permettre de 
paralyser toutes ses activites pendant une periode de 3 semaines. C'est pour 
cette raison comme pour la premiere phase du seminaire on ne disposait que des 
matine£ pour travailler avec le complet des participants. 

Neanmoins a partir de la deuxieme semaine, vu l'inter~t port€ par un grand 
nombre des participants nous avons travaille egalement les apres-midis en discutant 
les questions et solutio~s bien precises. Pour chaque session de l'apres-midi, 
!'attendance etait de 50 - 75% de celle des matinees. Cette maniere de travailler 
a elargi le nombre des parti~i~ants en dehors de la liste off icielle. Certaines 
personnes qui compte tenu de leurs fonctions ne pouvaient pas se liberer le 
matin, participaient quand m4me aux travaux du seminaire en apportant souvent 
des contributions appreciables. Tel etait, p.ex. le c:..1J du promoteur potentiel 
d'un des projets retenu comme etude de cas. Ses remarqnes sur la pratique de 
realisation des investiss~ments au Togo touchaient l'essentiel des problemes et 
difficultes rencontrees dans !'elaboration et realisation des projets d'investissement 

Les discussions pendant le seminaire debouchaiP.nt egalement direct~IDll!nt sur 
la pratique de prise des decisioL~ ~u Togo. Les conclusions des discussions pre­
liminaires du projet de creation ~'une unite de fabrication des produits pharma­
ceutiques ont ete ensuite discutees avec la participation des seminaristes lors 
d'une reunion con~acree ace sujet-la. convonqueP. par le Ministere du Plan et de 
l'Industrie. C'etait done un travail interessant ou les participants voyaienc 
directement certains rapports entre les aspects 'des travaux de recherche et la 
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realisation pratique de leurs conclusions (eventuellement les diff icultes 
dans la realisation'. 

Quatre etudes de p~efaisabilite elaborees par la SOTED et leurs modifications 
respectives preparees pendant !'intermission servaient de base pour les discussions.· 
C'etaie".lt 

Projet de conservation de l'igname (transformation de l'igname en flocous 
d'igname) 

Projet de production de composte a partir des ordureE menageres 

Projet de creation d'une unit~ de fabrication de produits pharmaceutiques 
•1u Togo 

Projet de fabrication tle petit appareillage electrique au Togo. 

Sujets des discussions et faiblesses des etudes analysees 

Analyse du marche (M. Kurowski) 

Etude de marche dans toutes les etudes discutees donnait une image trop 
optimiste des perspectives des projets. Les auteurs des etudes ont souvent 
oublie que la demande (quantites) est determinee par les revenus des acheteurs 
potentiels et par les prix des produits. Tel etait le cas de "Projet igname" 
et "Projet composte". Pour "Projet igname" prix calculi a partir des couts de 
production ne garantirait pas les ventes de toute la production envisagee. Prix 
determine a la base des couts de production de composte etait tellement eleve 
qu'il rendait pratiquement toute ven~e impossible (les discussions ont demontre 
que seule la distribution gratuite d1 composte pendant la periode de dimzrrage 
de production garantirait l'ecoulement des quantites produites). 

Les discussions du cote "marche" de ces deux etudes ont debouche sur un 
probleme plus large, celui des produits nouveaux qui etaient jusqu'a present 
inconnus au Togo et dont la consommation future n'etait pas assuree. 

Dans ce contexte les questions de production des echantillons et de !eurs 
testes aupres des consomaateurs etaient largement discutees. 

Les conclusions de l'etape d'analyse du marche des quatre etudes ne portaient 
pas seulement sur le marche au sens propre du mot. On a constate que tous les 
quatres projets n'etaient pas suffisamnent identifies et que les etudes de pre­
faisabilite etaient seulement precedees des idees non conf irmees par des etudes 
d'opportunite. Les discuseions ont permis de proposer certaines fornulations 
ql1i correspondraient mieux a la realite economique du Togo dans le doma:fne des 
quatre projets (p.eA. composte comme projet d:infrastructure - uue methode de 
traitement des ordures menageres, transformation de l'igname - ne peut pas @tre 
orientee vers !'utilisation des excedents achetes aupres det paysans, elle doit 
reposer sur les "pprovisionnements reguliers par un champ tampon qui ferait partie ' 
d'un projet d'industrie alimentaire). Differentes possibilites des profils des 
prnjets ont ete discutees i titre d'exemple. 

I II 
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Un autre volet des preoccupations des participants etaient des methodes 
de prevision de la de•nde. Les discussions portaient sur la possibilite d' 
extrapolation de la tendance a partir de la serie statistique de 5 annees 
avec des fortes fluctuations. Des suggestions ont ete formulees sur la necessite 
des analyses des revenus et des budgets f amiliaux afin de pouvoir determiner la 
demande effective. En absence de telles analyses les ~revisions de la d!ID8Ilde 
surtout pour les produits pharmaceutiques et petit appareillage electriq~e 
etaient surestimie et en consequence donnaient des taux de rentabilite im:erne 
d'ordre de 40 %. 

Les discussions des etudes de marche ont pe:.inis de dresser des listes des 
modifications a apporter aux etudes et de poser des questions dont les reponses 
sont necessaires pour faire une meilleur evaluation des capacites du marche 
(actuel et futur) - Annexe 3. 

~ects techniques (M. Kolberg) 

Les discussions portaient sur les sujets·suivants (en rapport avec des 
etudes analysees) 

~lacement des iullloblisations, plan des installations, plan de masse 

Schema de production (technologie) 

Schema de circulation des matieres premieres, produits finis, 
pertes, etc. 

Echelle et dimens~ons du projet 

Choix de methode technique de production et de degre de mechauisation 

Conception et ingenierie du projet 

" calendrier de projet portant non seulement sur la construction mais 
egalement sur tous les autres elements tels que la mise en place de 
!'organisation, formation du personnel, achat des equipement, etc. 
(solutions sur les graphiques a barres) 

Definition des normes techniques d'exploitation 

Procedures de demarrage de production 

Determination d~s approvisionnements necessaires 

Infrastructure technique 

Provision pour extension de l'usire 

Entretien et reparations 

Annexe 4 present~ des con~lusions des discussions en groupes des elements 
de la partie technique des etudes. 

II I I 
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Aspects juridiques (M. Boon) 

L'objet de !'intervention etait d'exposer aux participants les principes 
generaux du droit des affaires et, en particulier, de !'aspect de celui-ci 
dans le droit international. 

Les conferences ont alors porte: 

Sur les sujets du drcit international et national c'est a dire, les commer­
~ants, perscnnes physiques, morales ou publiques. Le fonctionnement des entre­
prises d'Etat dans les pays a economie planifiee et celui rles differents types 
de societes dans les regimes a economie liberale a !te discute. On a insiste 
enfin sur la necessite de conna~tre les entites avec J ·!squelles on traite et 
done de demander la co1111Unication des documents refletant leur situation 
juridi~ue et financiere ou de se ~rocurer ceux-ci puisqu'ils font l'objet de 
publi.:ation organisee par la loi. 

Le droit de la faillite avec ses accessoires, suspension des poursuites et 
concordat judiciaire, a ensuite ete examine af in que les participants aient une 
notion precise des consequences de la faillite d'une entreprise. 

Enfin, dans ce chapitre, on a excmdne le fonctionnement des associations 
momentanees d'entreprises (joint venture), en degageant l~s avantages que ces 
fornules presentaient pour l~cheteuren raison de la solidarite des associes 
a son egard. 

La deuxieme partie a ete consacree aux objets du droit des affaires, c'est 
a dire aux biens et aux services. 

Les biens materiels, illlneubles, inm:eubles par destination et meubles (mar­
chandises de toute nature, equipements, ensembles industriels). 

Ces biens font l'objet de transactions, vente sous ses differentes fonnes 
telles que codifiees par les Incoterms, FOB, CIF, FAS etc. et les aspects de 
transfert de la propriiti et des risques, de l'agriment des biens avant leur 
expedition par des organismes de contrBle, du paiement du prix par accreditif s 
confirmes ou non. 

La location et la location-financement (leasing) ont enfin ete examines. 

Les services, etudes, ingenierie, contr6le, a~sistance technique, f~rmation 
du personnel, tous autres services d'assistance et la maniere dont ils peuvent 
etre contractes. 

Ces considerations ont conduit a !'examen des diffirents types de contrat: 
d'ingenierie, avant investissement, 

de surve!llance des travaux, 
d'ent~eprise, travaux de genie civil, 

entreprises "cle en main" et 3es prolongements 
produit en main et organisation de la commercialisation. 
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Les exposes se sont acheves par les procedures de reglement des conflits, 
regulation contractuelle en cas de situation de ''hardship" et developpement 
de cette notion debou.J.versement des conditions economiques d'un contrat, expertise 
technique, consiliation et arbitrage ad hoc et institutionnel (CI~I et CCI). 

Un syllabus reprenant l'essentiel des exposes, avec certains documents annexes 
et une bibliographie donnant les references des publications utilisees, a ete 
remis aux participants. 

Analyse f inanciere (M. Abida) 

Dans ce cadre les documents de travail requis pour ,_a presentation et evalua­
tion des projets ont ete distribues aux participants. Les methodes d'evaluation 
~inanciere ont ete presentees et revues d'une fa~on detaillee lors de la presen­
tation de !'evaluation d'un des quatre projets soumis a l'etude (Annexe 5). 

Les deux autres etudes soumises ~ax travaux du siudnai~e ont ete Etudiees 
avec la participation des groupes concernes. 

_Analyse economique (M. Kurowski) 

Vu la contrainte de temps !'analyse economique detaille n'etait pas poasible. 
Pourtant les discussions portaient sur certains aspects des etudes analysees 
qui se pretaien: a des telles analyses. 

On a discute !'aspect des economies des devises (impact sur la balance des 
paiements rlu pays) pour le projet de fabrication des produits pharmaceutiques. 
C'etait un cas classique de substitution ~es importations. Pour le llll!me projet 
!'evaluation de la valeur ajoutee nationale nette a ete recommandee. 

Les aspects qualitatifs de realisation d'un projet ont ete analyses a 1' 
exemple du projet de fabrication de composte i partir des ordures menageres. 

Par.ticipants (Annexe 2) 

A la fin du seminaire en tout 21 participants cnt eu droit a un certificat. 
La diminution du nombre des participants par rapport a la premiere phase du seminaire 
etait consequence de !'engagement de certains cadres togolais dans des travaux qui 
ne leur permettaierit pas d'assister regulierement aux debatR. 

On comptait egalement parmi les paL·ticipants dP.s "irreguliers" qui venaient 
de temps en temps pour trouver des ~eponses a des questions qui 1es preoccupaient. 

Organisatio11 du sem:t.naire 

Comme pour la pre-.niere phase, la SOTED a bien prepare le: seminaire du cote 
organisation. Le se~inaire se tenait dans la meme ~alle climatisee qu'au mois 
de novembre. Cette r~lle perinettait egalement des debats en groupes de travail. 
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Le secretariat etait assure par la SOTED, ma.is il etait quand meme difficile 
de !'exploiter d'une fa~on aussi intensive que pendant la premiere phase du 
seminaire (la secretaire deleguee de Vienne). 

Nous jouissions egalement de ! 'assistance du bureau de Pt.i'UD a Lome qui 
nous a fourni des informations sur l'economie togolaise, s'est occupe de notre 
acceuil, des reservation d'h6tel des d~placements, etc. Nous voudrions ~emercier 
surtout M. Asplund, Representant Resident du PNUD a Lome, M. Ghozali, SIDFA a 
Lome et Ml.le. Mbekek, la JPO pour !'assistance et inter€t qu'ils portaient 
aux travawr du seminaire. 

Activites en debors du seminaire 

En dehors de l'objectif principal de la mission et a !'instigation du SIDFA 
M. GhoZ2.li, M. Boon a ete re~u par M. Labitoko, Directair du Cabinet du Kinistre 
au Ministere des Societes d'Etat qui etait accompagne de son conseiller juridique 
M. Kpakpo. Cette offre de service a conduit a une demande de consultation sur 
des accords en negociation sur la privatisation et !;i remise en explo~ .. ~tion d' 
une installation de production de produits laitiers appartenant a une societe 
mixte Soprolait, en cessation d'activite et de paiement depuis 1983. 

M. Boon a egalement etudie le dossier qui lui a ete CODIDllr.iq~e, en regard 
du nouveau code des investissements et redige un contre-proj~t de protocole d' 
accord qui a ete bieu accueilli et utilise, semble-t-il pour la poursuite des 
negociations. 

Conclusions 

1. Ce seminaire de formation dans la preparation et evaluation des projets 
industriels sortait du schema habituel. Le programme de sa premiere phase 
resemblait aux programwes des s&dnaires pareils organises aill.eurs. La 
nouveaute c'etait la deuxieme phase, celle des discussions des cas pratiques 
analyses dans leur contexte reel. L'i.nter€t porte aux discussions et les 
conclusions tireeF par les participants ont confirme la valeur de l'approche 
adoptee. 

2. Le seminaire a permis egalement de faire l'inventaire des faiblesses des 
etudes analysees et de sugrerer des amelioratioLs a apporter aux travavx de 
preparation et d'evaluation des projets d'investis"ement a .t-i SOT!ID 

les etudes d'opportunite sont necessaires pour bien identifier 
les projets. Elles permettent d'eliminer certaines idees des ptojets 
sans s'engager dans des etudes de ptefaisabilite qui consouanent souvent 
beaucoup de temps et d'argent. 
tes etudes de prefaisabilite preparees par la SOTED ont besoin d'une 
certaine homogeneisation des donnees a l'interieur de chaque etude 
(ex. donnees exp~imees en mime te1111>s en tonnes, kg, milliers de com­
prtmees et les prix correspondant) La presentation actuelle des 
donn~es rend pratictueMent impossible toutrs comparabons et des 
conclusions viable&. 
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Il est necessair~ egalement d'homogeneiser les elements qui font partie 
de differences etudes (parametres de certains emits standards des investisse­
ments, ex. FCEAfm2, FCFA/rr:J tie Mtiment etc., les donnees sur !'evolution de 
la population, les revenus, prix des matieres de base, ecc.) 

une banque des connees bien organisee pourrait bien faciliter les 
travaux de la SOTED et ameliorer la qualite des etudes preparees. 
Les donnees d'une telle ''banque" devraient ~tre actualisees au fur 
Et a mesure des changements observees au n:.arche local et aux marches 
iI?ternationaux. 

les cadres de la SOTED ont en general une bonne formation theorique et 
une experience accuuulee pendant plusieures annees de travail. Pourtant 
les experts de la SOTED preparent souvent des etudes des projets sans 
avoir jamais vu les usines du ~me type en marche. Cela rend leur 
travail beaucoup plus difficile et peut entrainer des erreurs et des 
omissions souvent graves en consequence pour les calculs de la rencabilite. 
On pourrait done sugg~rer aux responsables de prevoir des missions pour 
les experts de la 50'IED af in de pouvoir visiter les usines (dar.~ le pays 
oii a l'etranger) et de faire connaissance avec tousles probiemes de 
fonctionne1'1ellt, gestion, approvisionnements, etc. 

le seminaire a contribue egalement a la formulatio~ des remarques 
pratiques qui doivent permettre la finalisation des quatres etudes de 
projets banquables. 
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Realisation du progranne de la 

deuxieme phase du seminaire de formation sur 

la preparation, !'evaluation, le financement 

et la realisation des projets industriels 

Lome, 15 avril - 3 mai 1985 

ANNEXE I 

Lundi, 15 avril 1985 

9.00 - 12.00 Session d'introduction aux travaux de la deuxieme phase 
(interventions de M. Eclu-Natey, Directeur General de la 
SO'rED, M. Ghozali, SIDFA a Lome, M. Kurowski et des rappor­
teurs des quatre groupes de travail sur les progres realises 
clans !'elaboration des projets retenus !ors de !'intermission 
du semtnaire entre fin novembre 1984 et mi-avril 1985). 

Mardi, 16 avril 1985 

8.00 12.00 Travail en groupes thematiques 

Groupe 1 - Analyse du marche du projet "Composte" 
M. Kurowski 

Groupe 2 - Aspects techniques du projet "Produits pharma­
ceutiques" 

M. Kolberg 

~redi, 17 avril 1985 

8.00 12.00 Discussion en groupes thematiques 

Groupe 1 - Araalyse du marche du projet "Transformation 
de l'igname" 

M. Kurowski 

Groupe 2 - Asj>ects techniques du projet "Petit appareillage 
el•!Ctrique" 

M. Kolberg 

Jeudi, 18 avril 1985 

8.00 12.00 Discussions ~n groupes de travail 

Groupe 1 - Aspects techniques des proj~ts "Transformation 
de l'igname" et "Composte" 

M. Kolberg 

Groupe 2 - Analyse du marche des projets "Prcduits pharma­
ceutiques" et "Petit appareillage ilectrique" 

M. Kurowski 
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Discussions sQus l'egide du Kinistere du Plan sur la refor­
mlation du projet ''?roduics pharmaceutiques" avec la parti­
cipation des membres du groupe& "Produits pharmaceutiques" 
et les e.-:perts de l'ONUDI H.K. Kolberg et Kurowski 

Vendredi, 19 avril 1985 

8.00 - 9.45 

10.15 - 12.00 

Fin des diecussions en groupes 

Problemes de ma1ntenance dans des etudes de f aisabilite 
M. Kolberg 

Lundi, 22 avril 1985 

8.CO - 12.00 Session pleniaire - presentation et discussion des conclusiGns 
sur les ameliorations a apporter aux quatres etudes faisant 
objet du seminaire (marche - aspects techniques). 
Importance des ~tudes d'opportunite et d'une bonne icentification 
des projets (selection preliminaire des idees de projet d' 
investissement). 

M.M. Kolberg et Kurowski 

Mardi, 23 avril 1985 

8.00 - 9.45 

10.00 - 12.00 

15.00 - 18.00 

Aspects juridiques des etudes de faisabilite (sujets de droit 
international et national) 

M. Boon 

Introduction a !'analyse financiere 
M. Abida 

Travail en groupes - analyse f inanciere 
- aspects techniques 
- analyse de marche - etudes d'opportunite 

M.M. Abida, Kolberg, Kurowski 

Mercredi, 24 avril 1985 

Jour de Liberation Economique 

(f erie) 

Jeudi, 25 avril 1985 

8.00 - 12.00 Aspects juridiques 

15.00 - 18.00 

(Objets de droit des affaires) 
M. Boon 

Travail en groupes 
M.M. Abida, Kolberg, Kurowski 
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Vendredi, 26 aY't'il 1985 

8.00 - 9.45 

10.15 - 12.00 

15.00 - 18.00 

Aspects juridiques des contrats 
M. Boon 

Aspects techniques (evaluation de la main d 'oeo.ivre a part:ir 
de programme de production et de la prcductivite journaliere) 

M. Kolberg 

Travail en groupes 
H.K. Abida, Kolberg, Kurowski 

Lundi, 29 avril 1985 

8.00 - 12.00 

1~.00 - 18.00 

Mardi, 30 avril 1985 

8.00 - 12.00 

15.00 - 18.00 

Evaluation financiere (analyse des co\ite d'invest~ssement 
et de production) 

M~ Abida 

Travail en groupes 
M.M. Abida, Kurowski 

Evaluation financiere (etablissement du cash-flow, calcul 
du tdux de rentabilite interne) 

M. Abida 

Travail en groupes 
M.M. Abida et Kurowsk!. 

Mercredi, 1 mai 1985 

Fete de Travail 

Jeudi, 2 mai 1985 

8.00 - 9.45 

10.15 - l' .• 00 

15.00 - 18.00 

(Urie) 

Evaluation f inanciere (analyse de sensibilite) 
M. Abida 

Eval~ation economique (impact du projet de substitution 
des importations sur le bilan des devises) 

M. Kurowski 

Schema de financeJJk;•·~ et la rentabilite des fonds propres 
M. Kurowski 

Vendredi, 3 mai 1985 

8.00 - 9.45 

10.15 - 12.00 

15.00 

Evaluation economique (valeur ajoutee nationala nette, aspects 
qualitatif s des projets a faible rentabilite f inanciere) 

M. Kurowski 

Session d'evaluation des resultats du semil1'6ire 
M.M. Abida et Kurowski 

Session de cldture of ficielle du siminaire 
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tISTK DE~ PARTICiPANTS AU SE.~INAIRE 

DE L'ONUDI DU 15/4/85 AU 03/5/85 

I NOMS ET PRENOMS QUALIFICATIONS I ADRESSE I 
1· ~ I 
,~------------------------~,---------------------------:----------------------~ 
I 1. GAHOEDEY Koudadj e I Ingenieur des Mines I s. N. I. 

I 2. BAHENA Kpanka IEconomiste lsoTED 

I 3. FOLLY Akouete Economiste iSOTED 

I 4. KOUGBLENOU Akoetevi Ingenieur Agro-Economiste lsoTED 

5. DABONI Kodjo Ingenieur Genie Rural lsOTED 

6. AVEGNON K. Teiyuah Ingenieur Industries Agro-I 
Alimentaires I SOTED 

7. AZALEKOR Komla 

8. AGBODAN Mavor 

9. ~ENGUE Apedo Mensa 

10. AGOUDJE Komi Anani 

11. K?ASSA Kodjo 

12. FREITA~ A. Messan 

13. SADZO Hetsu Ya~ 

14. KLOUVI Ayi Adamah 

15. SODJI Ahlin Ahlinvi 

16. AMAKOE Amah 

17. EKLU-NATEY Akuete 

16. DJATO-KOLANI Poukilipo 

19. BADATE Tignokpa 

20. BAYOGDA M'Kenna 

21. ADUAYI-AKUE Kpakpo 

Economiste Alimentaires !Direction de l'Economie 

Prof. de Gestion IESTEG I SOTED 

Economiste Urbaniste !consultant Independant 

Ingenieur Mecanicien 
Textile 

Economiste Financier 

Ingenie~r d'Elevage 

Gestionnaire 

IB.P. 7205 - LOME 
I 
lsoTIME 

lsOTED 

lsOTED 

IIndependant 

Ingenieur Agro-Economiste lsoTED 

Ingenieur en ffaffinerie 
I de Petrole 

lrngenieur en.Construction 
I Mecanique 

IEconomiste Planificateur 

I T,..ge'n1" e"- 'f'arhno1 0"';. I~... ...... • -- . - o- -

I Alimentaire 

lor. Veterinaire 
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12 ANNEXE 3 

CONCLUSIONS DES DISCUSSIO~S DE ''L 'ANALYSE DU 
MARCHE" DES QUATRE ETUDES DE PREFAISABil.ITE PREPAREES 

PAR LA SOTF-L 

Remargues sur l'etude de factibilite d'une unite de traitement 

des ordures menageres 

Aspect de l'etude de marche 

1. Pour qui est destine l'engrais mineral ou le compost? 

Pour les differentes contraintes, l'uti:isation des engrais mineraux est 
plus commode que celle du compst. 

- Il serait interessant de calculer la consommation moyeDne d'engrais mine­
ral par hectare cultive ; ceci pour apprecier le niveau d'utilisation des 
engrais mineraux dans l'ensemole. 

2. Au cours de l'enquete seuls des chefs d'exploitation ont ete interroges, la 
la fourchette d'ige de 14 a 20 suppose qu'il y ait des chefs d'exploitation 
qui ont du moins 14 ans. Ce qui ne semble pas etre vrai en realite. 

Il sera considere le groupe d'age d~ 1~ a 20 ans ou 18 a 20 ans. 

3. Prix des <?ngrais mineraux 

Le faible niveau de revenu ne permet pas aux chefs d'exploitation d'utiliser 
l'engrais mineral a la dose prescrite par l'encadrement. Ces chefs d'exploi­
tation sont en partie exclus du marche. 

4. Il importe done de traiter le compost convne un produit nouveau, il importe 

- de creer un marche pour le co~.,oost, 

- de revoir la technologie, d'envisager le compostage a ciel ouvert a partir 
d'une decharge. Les ordures doivent prealablement etre triees et les 
matieres premieres valorisees. 

5. Le compost peut-etre considere comme un sous-produit, l'objectif de l'etudP. 
etant de debarrasser la ville de Lome des ordures menageres. Le compost 
serait cede gratuitement aux utilisateurs qui euront a payer uniquement 
les frais de transport. 

6. Transport des marchandises pauvres. 

L~ cout de la tonne/kilometrique fixe par arrete interministeriel a 18 F.CFA 
date de 1980 est aujourd'hui depasse. 

Il faudra reprendre le calcul des frais de transport sur la base de 25 F la 
tonne kilometrique qui parait beaucoup plus raisonnable. 

le compost ayant une densite de 300 ki/m3, on a cherche a savoir combien 
de compost peut charaer un camion de 8 tonnes. Ce camion doit atre barde 
de 2 metres de haut sur les quatre (4) c8tes afin de transporter le 
maximum de compost. · 

1 t x 2 x 3 x 4 
a 8 tonnes de compost 

~ 

I 
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- pour tenir compte du voyage re.our a vide d~s camions, il est convenu de 
multiplier le coilt de la tonne kilometrique par 1,5 ce qui donne : 

25 F x 8 x 1,5 = 300 F. 

- le Gout du transport du compost est onereux, il importe de determiner un 
rayon qui doit correspondre a la zone d'utiiisation visee par le projet. 

insister sur les avantages agronomiques du co.npost qui justifient la mif~e 
en place de l'unite de compostage. Ce chapitre doit figurer non en 
annexe mais dans l'etude. 

- interesser le programme des Nations Unies pour !'Environnement, l'OMS et 
la FAJ a la realisation de tel projet (donner des indications clans l'etude). 

- dans !'introduction, il est convenu d'insister sur le caractere pilote de 
ce projet dans la sous-region. 

- enfin proposer une structure du financement pour la realisation de ce 
projet et qui doi t interesser : 

- L'Etat Togolais 

Les Nations Unies (PNUE) 

- O.M.S. 

- F.A.O. 

Lome, le 17 Avril 1985 
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PRINCIPALES REMARQUES SUR L'ETUDE - MARCHE 

DU PRO.JET : CONSERVATION ET TRANSFORMATION 

DES IGNAMES EN FLOCONS 

1 Etudier les produits derives possibles de l'igname (flocons, cassettes ••• }, 
les ccuts et !'acceptation de ces produits par la population. 

2 - Faire des recherches au laboratoire pour identifier et presenter le 
produit. 

3 Identifier les problemes et les recherches necessaires et en tirer 
les conclusions qui seront envoyees aux services concernes par le pro­
j et (FAO, Institut National des Plantes a tubercules, Laboratoire de 
Nutrition et de Technclogie Alimentaire, PAM, OMS •••• ). 

4 - Le titre du projet etant Conservation et Transformation des ignames, 
il serait bon de traiter !'aspect conservation avant l'etude de marche. 
En effet, les pertes elevees a la conservation rendent difficile la 
conservation de l'igname sur une longue periode et done justifie la 
transformation e~ un produit (flocons) facilement disponible dans le 
temps et dans l'espace. 

5 - L'etude de marche est surtout axee sur la production, !'evolution de la 
production et la consommation de l'igname alors que le produit vise 
est le flocon d'igname. 

L'etude de marche ~e l'igname (matiere premiere) interessante permet 
de confirmer l'existence d'un surplus theorique pour la transformation 
ce qui justifie la mise en place d'une (l) unite de transformation. 

6 - Faire une enquete sur les quantites d'igname vendues ou consornmees a 
Lome pour en deduire la consommation moyenne/tete. 

7 - Les idees forces de l'etude de marche des flocons d'igname devraient 
etre les suivantes 

a) etudier les substituts des flocons d'igname et situer les flocons 
d'igname par rapport a ces substituts, c'est-a-dire voir de 
quelle fa~on les floconl d'igname peuvent etre concurrences par 
d'autres produits ; 

determiner le degre de preference du foufou de l'igname fratche, 
par rapport a celui du manioc qui sont des produits concurrents 
des flocons d'igname ; 

etudier !'impact du prix sur la demande, ceci nous permettrait 
de voir si la substitution est fonction du prix ? 

Pour !tudier le problime de prix qui est fondamental dans ce cas 
precis, on fera un tableau comparatif des prix du flocon et de 
ses substituts. 
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Le tableau se presentera comme suit 

I Prix flocon 1
1 

Prix de produi t 1
1 
Prix produi t de 1 Prix produi t de 

~~1 I 

I 
d'igname (a)I sutstitution i• 1substitution 2• 

1
substitution 3• 

~~--1.~~~~~~~~-1--~~~~~~~~'r1- -~~~~~~-...~~~~~~~---

1 
2 

4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 
l~ 

12 

! 

I I 
I 
I 
l 

(a) le prix du flocon sera constant, toute l'annee le flocon 
etant un produit industriel ; 

• le prix des produits de substitution sera variable d'une 
~aison a l'autre (periode de recolte - periode d'abondance 
p11riode de soudure , . 

b) - Montrer· ~i le flocon d'igname est un produit de luxe ou bien un 
produit de .:iasse. Pour ce faireron etudiera les prix des flocons 
d'igname par rapport au revenu familial et voire rev~~u/tete. 

c) - Les flocons d'igname etant un produit nouveau on dev~~ effectuer 
des recherches sur !'acceptation du produit par les consommateurs. 

Il serait important de rechercher un financementpour la fabrica­
tion d'une certaine quantite de flocons d'igname dont une partie 
sera mise en vente et l'autrt distribuee gratuitement a un certain 
nombre de menages pour tester le marche et !'acceptation du produit 
par les consommateurs. 

d) - On devra aussi etudier le segment de marche vise (quelle catego­
rie de consommateurs pourra acheter le produit ?) compte tenu de 
son prix de vente relativement eleve (207 F le sachet de 250 g). 

8 Les flocons d'igname etant un produit nouveau une publicite serait 
n~cessaire pour la creation d'un marche. 

9 - Preciser dana le dossier quelle quantite de flocon on obtient a partir 
d'un kiloaramme d'igname et quelle quantite de foufou on obtient a par­
tir d'un kilo&ramme d'iename et de flocon d'igname. 

10 - Le surplus theorique identifie n'est pas concentre dans u~e zone il fau­
dra envisaaer les possibilites et les couts de collecte d~ ce surplus. 

'.~.,,,.," 
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11 Examiner l'opportunite de la creation d'un champ tampon pour la 
regularite de l'approvisionnement en etudiar.~ la localisation du 
surplus et les Couts de colleC't:e._ 

Etudier ensuite quel type de champ i:ampon mei:tre en place ? 

taille ; 

mode de gestion (explOi'tal:iOn en regi.e C'- par des paysans reuniS 
en cooperative;. Pour chaque mode de ges~ion on etudiera les avan­
tages et les inconvenieni:s. Cm envisagera pour l'approvisionnement 
de l'usine plusieurs solutions intermed~aires 

80 %a partir du chamo 'tampon e:: 20 - a ;::artir des excedents 
de la production nationals. 

50 % a. partir du champ i:ampon e"t: 50 ·- a partir des excedents 
de la produc'tion nai:iona.:...-:::. 

20 % a partir du champ tampon et 80 - ~ partir des excedents 
de la production nationa:.:: 

12 Etudier la taille de l'unite pour 'tra~sform~r rapidement l'igname. 
Une unite de grande 'tailie aura pour avan'tag: la transformation d'une 
grande quantite de produit en periode d'abc~jance ou les pr:x d'achat 
sont interessan~z. 

Etudier pendant comeien de i:emps l'us:ne oo~rra fonctionner dans 
l'annf;. 

13 S'informer sur les industries de transforma~ion de l'igname au 
Nigeria. Se rendre au Nigeria pour visiter ies installations, s'in­
former des problemes qui se posent aces indystries et aussi s'inspirer 
de leur organisai:ion et de leur experience. 

14 Adresser une correspondance au Centre de Recherche et de Technologie 
des Phillipines pour s'informer de ce qui existe sur la transformation 
et la conservation des ignames. 

Il serait aussi interessant d'envoyer une ccrrespondance a Monsieur 
KONE (Chercheur Ivoirien) sur les prc~lemes de conservation. L'adresse 
de Monsier KONE pourra ~tre disponib:e a l'G~~2I. 

.; 
~ 
I 

I 
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PRINCIPAL~S REMAROUES SUR L'ETUDE DE MARCH£ DES PRODUITS PHARMACEUTIQUES 

I. CAS DES PRODUiTS ?HARMACEUTI~UES A BAS~ DES PRODUITS CHIMIQUE~ 

l'. Les chiffres d'importation et de consommation sont tres faioles pour 
certains produits. Seule la production de quatre produits pdrait viable 
compte ten~ de leur chiffres c'importation. Ce sont : l'aspirine, la 
nivaqJine, le flagyl et le serum glucose dont la valeur d'imp~:-tation 
est ce 500 ~il:ions de F.CFA envjron soit 90 % de la valeur totale 
des i~portations des produits retenus. 

2 

4 

Le nonbre ce produits pharmaceu~iques retenus pcur la f~ture ~~ite 
parait tro~ varie et des erreurs de melanges pourraient certainement 
surgir dans la dite unite. Verifier si cela est possible dans les pays 
ayant des ~nites se~blables. 

La visite ie deux ou trois laboratoires dans la scus-region o~ en 
Europe est indi~pensable car elle permettra de s'inspirer de :•experienc1~ 
de ceux-ci au point de vue technologie, planning de pro1uctio~, politiqut 
d'eCO'Jleme:::: e': garr~"'.!e des produits fabri~~.u~s. 

11 y a lie·~ de voir les avantages et les inconver.ients entre :.a creation 
de petits :.aboratoi:-es pouvant produire chac•Jn un ou de:.;x pro:i·.li ts et la 
crea~ion d'une seule unite industrielle. ?cur permettre une economie 
d'echelle :es ~roduits dent la consommation est faible (resoc~ine, 

vita~ine c etc ... ) peuvent etre fabriques par de ~etits laboratoires. 
Une etude =~r :a rentabilite de tels petits laboratoires est done indis­
pensable. :ette itude devra se faire avec la collaboration des pharmacier 
prives dP. :.a p~ace i~~eresses par le projet et capables de pr~~ouvoir 
de tels lat~ra:oires. 

?our ~ieux re~:abiliser le projet il y a lieu de prevoi:- la fabrication 
des produi:s q~i se v~ndent sans ordonnance. 

6' ':ontacter :es :abri~·.Jants de produi ts retenu:s pour negc.: ier ::.a 
possit>ilit:? d';;tilise:- le nom commercial de ie•Jrs produ:..ts. 

7 Le ma:-chi ~: :~ coCt des matieres premieres (eleme~ts c~imiq~es et 
produits se~i-:inis ne sont pas encore con~us. r: y a :ieu =~ les 
identifier et j'etudier leur disponibilit' et leurs coC:s. 

E ?revision je la de~ande 

Les stat~stiques disponibles ne portent ~~e sur quatre ans. Ce qui 
es: ins~:fisant po~r avoir une tendance . 

. On peut .tiliser :a ~etho~e de niveau de conso~~atio~ dans j'autres 
pays po~~ d~celer la tendance. 

Il est n~cessaire de fair~ un soncage, un~ enqu;te da~s le pays pour 
~oir sur le ?lan priventif au sur le plan curatif co~,ent se consom 
men: les ?roduits du projet et en diceler une tendance. 
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• Contacter la Direction de la Sante afin de connaitre la politiq~e rle 
prevention du pays en matiere re sante. Il est necessaire de connaitre 
le programme du pays ou d'un organisme interna~ional sur !'amelioration 
de la sante. 

9) Il est necessaire d'incorporer les plantes dans le projet afin 
d'augmenter la valeur ajoutee dans le pays et la valorisation des res­
sources naturelles. 

10) Possibilites des ventes a !'exportation. 

Etudier le ma~che des pays voisins 

• Voir le probleme de la marque des produits. 

II. CAS DES PRODuITS A BASE DE PLANTES MEDICINALES 

1) Preciser dans le projet la raison sociale de l'unite a creer et le 
departement qui aura la tutelle. 

2) Eclal;:ir les points suivants dans le projet 

- la reaction des fabriquants d~ tisanes 

l'approvision~ernent continu en matieres premieres de l'usine 

- est-ce que la produit fabrique reviendra -t-il moins cher ? 

- com~ent envisage-t-on la main-d'oeuvre. 

3) Le probleme de dosage doit etre etudie. 

4) Bien etudier le rnarche et la commercialisation de ces prod~its. 

5) Regrnu;er tous les tradipraticiens pour savoir toutes les methodes de 
pratiq~e. 

6) Organiser la c~lture de ces plantes. 

7) Associe~ des bo~anistes au projet. 

8) Comme~=er le p~~jet avec des plantes disponibles. 

9) Il fa~: que le produit soit a la portee de la grande ~asse qui se dirige 
vers .e ~arche pour l'achat des tisanes. 

10) Bien e:udier la partie technologique du projet. 
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Observations sur peti~~rareillage electrique 

Je decoule des discussions ce qui. sui.t: 

mieux commenter la formulation du projet 

tenir compte de la concurrence des multinationales qui produisent a grande 
echelle 

etudier pour la partie technique deux alternatives a savoir: 
- Achat de presses a injection et de moules par !'unite, 
- Achat de moules seulement et location de presses de l'I.T.P. et 

dans la sous-region 

NB: Il faut alors etudier si les presses de l'I.T.P./ou sous-region 
sont adaptees a l'appareillage electrique. 

Si on achetait une presse automatique par exemple, il faut seulement 
2 jours pour produire les matieres plastiques servant a la fabrication 
des 15.095 interrupteurs constituant la demande nationale; Debit d'une 
presse automatique: 12 elements/nm, si l'usine fonctionne 10 h z 

2 jours de production. 

Avec presse manuelle dont on ne connait pas les presses fonctionneraient 
au tJaX. pendant 30 jours. 

Dans tous le~ cas la capacite des presses risquerait d'Etre sous-utf:isee 
compte tenu de la taille du m.arche actuel, si on n'envisageait p::as la pene­
tration du marche exterieur (etude des conditions d'acces a r~ marche) 

Sans prudence au demarrage, concevoir l'unite comme un ?rojet de montage 
(c'est un a priori) et envisager la production propre111ent dite avec le temps. 

Elargir la gamme des produits finis si possible. 

D~mande: Energie electrique/fonction de petit appareillage electrique: 

- pourquoi il ya peu d'abonnes: 10 % seulement de la 
population 

- calcul du cout d'utilisation de l'energie (cout d'installa­
tion f ixe et coat variable) par 
rapport au revenue de la population. 
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PRO.JS'? De CRF.ATION D'UNE UNITE nE FABRICATION 

DE PROD.JITS PHARJIACEUTIQ~S AU 't().;() 

Proces verbal de la reunion du 18 Avril 1985 tenue de 15 heures a 17 heures 30. 
sous l'egide du Ministere du Plan et de l'Industrie dan3 la Salle de reunion 
du Minis1;ere du Plan au 6e etage au CASEF. 

Etaient presents : 

Mme KETEVI 

MM. HOUENASSOU 

FANTOHOU 

FONGBF~~ Komlan 

Dr. ADJANGBA Messan 

Dr. fliAKPANE Nassam 

Dr. HODOUTO Kofi-Kouma 

MM. AHYI Amakoue 

SODJI AHLIN Ahlinvi 

KOUMI Ahlin Zano 

KURCWSKI Leet. 

KOLBERG Jan 

EKLU-NATEY A. T. 

KPASSA Kodjo 

AMAKOE Amah 

ORDRE DU JOUR 

Direction du Plan 

Directeur de la Sante Publique 

Division ae la pharmacie -
Direction de la Sante 

Directeur General Adjoint de Togopharma 

Prof esseur de Chimie Chef du Departement 
de Chimie E.D.S. (U.8.) 

Directeur Adjoint de l'Ecole de Medecine 
(Universite du Benin) 

Laboratu~~e de Togopharma 

Laboratherna BP. 3043 Lome 

Direction de l'Industrie et de l'Artisana: 

Direction du Plan 

Consultant ONUDI 

Consultant ONUDI 

Directeur General de la SOTED 

Charge d'Etudes - SOTED 

Attache d'Etudes - SOTED 

Reunion de concertation ~t d'information au sujet du projet de creation 
d ';.me unite de fabricatiol"I. de produi ts pharmaceutiques au Togo. 

Madame KETEVI ouvre la seance au nom du Directeur General du Plan empeche. Apre:. 
avoir salue et souhaite la bienvenue a !'assistance, elle declare la seance 
ouverte et passe la parole a Monsieur EKLU-NATEY pour presider la reunion. 

Monsieur EKLU-NATEY prend la parole et fait le point sur le projet de creation 
d'une unite de produits pharmaceutiques au Togo. Il reprend la liste des 
produits retenus par les termes de references de l'etude de factibilite dont 
il expose les grandes lignes qui se resument comme suit : 

La future unite comportera trois sections de production a savoir 



21 

1. Une s~cti.on d.: produi ts pharmaceutiques ( voir liste au-dessous) f"abriques 
a partir des principes actif"s importes 

- la nivaquine 
- la resochine 
- l'aspirine 
- l'aspro 

la vi.:amine C 
- la tetracycline 
- le f"lagyl comprime 
- la notezine 
- la corryphedrine 
- le charbon 
- le mercryl lauryle 
- l'eau pour solution injectable 
- !es solutes r11assifs (serum ~lucose et sale) 
- !'essence de citron::elle. 

2. Une section de production des tisanes a partir des plantes ~~diclnales 
locales. 

3. Une section de production de:• ex·trai ts bruts et des essences a partir des 
plantes medicinales locales ayant fai t leurs preuves therapentiq~·es. 

Pour ce qui concerne les details d11 dossier de la prefactibilite le Directeur 
General la SOTED laisse le soin au responsable du projet Monsieur KPASSA pour 
en brosser les points essentiels. Ce dernier precede par la mfthode du donner 
et du recevoir en renvoyant la balle a !'assistance qui est invitee a poser 
des questions sur taus les points sur lesquels elle a besoin d'eclaircissements. 

Monsieur HOUENASSOU Houangbe, Directeur Ge~eral de la Sante saisit !'occasion 
~our poser une serie de questions. D'abord il ~voque le cas des CanadiP.ns avec 
lesquels il avait eu des contacts a propos du mewe projet. Il se pose la ques­
tion de savoir qu'elle sera la raison sociale de la nouvelle unite. Ensuite 
dans qu~lle mesure ce projet est-il connu de TOGOPHARMA ? Enfin il pose la 
question de savoir corr·ment etai t retenue la presente liste des produi ts a 
fabriquer. 

Monsieur EKLU-NATEY repond que normalement c'est- TOGOPHARMA.qui devrait 
etre A la base de ce proj e~ ma·: s la decision a ete prise a un plus haut ni veau. · 
c •est ainsi que le Minis tr·~ du Plan avai t contacte son homologue celui de la 

Sante pour definir ensemble les termes de reference ~e l'etude de prefactibi­
li te qui a ete confiee a la SOTED. La poli tique cte l;-. SOTED a l 'egard das 
projets industriels consiste a mettre le projet dans son milieu d'u~ilisation 

• afin de voir les organes qui sont concernes directement ou indirectement, de 
les regrouper a~tour d'une meme table et de faire de chacun, responsable du 
projet en amont. C'est dans ce soucis que la presente reunion a ete convoquee. 

Par ailleurs c~mpte ~enu de la nouvelle orientation de la politique industiel­
le a l'egard dP-s societes d'Etat, il est done difficile de place~ ce projet 
sous une raison sociale autre que privee ou economie mixte. 

Qu~nt a la liste des prcduits, elle es~ indicative. Le probleme de controle 
de qualite peu! se resoudre avec les eventuels fournisseurs de princip!s ~ctifs 
et d'equipements. 

La main-d'oeuvre necessaire sera definie par les equipements qui seront retenus 
par les etudes. 
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Monsieur HOUENASSOU, Directeur General de la Sante reprend la parole en 
demandant s'il n'est pas premature de parler des deux dernieres sections de 
!'unite qui pretendent produire des extraits bruts et des tisanes a partir 
des plantes medicinales locales. 

Le Professeur ADJANGBA explique que le probleme qui se pose n'est pas ~·utili- · 
sation des plantes medicinales mais plutot celui de la dose. 

Le Docteur NAKPANE attire !'attention de tout le monde sur les appelations des 
produits retenus. En les fabriquant sous ces noms il faudra !'accord des firmes 
d'origine. ENsuite il s'interroge sur le prix de revient de ces produits phar­
maceutiques lorsqu'on les produira ici sur place ; ce prix sera-t-il abordable ? 
Il evoque ensuite certains problemes d'ordre technlque et financier que soule­
vera~t la nouvelie unite. 

Monsieur AHYI prend la parole pour donner des eclaircissements concernant les 
deux dernieres sections du projet. Il evoque les travaux de la Commission 
Sante - Pharmacopee dont il est President. Dans le cadre du Comite Interminis­
teriel de Recherche Pluridisciplinaire de Technologie Aplliquee (COMINTER), la 
Commission Sante-Pharmacopee a depose un rapport de mission au Ministere de la 
Sante Publique et attend une reaction de ce dernier. Mais dans cette attente 
la Commission n'a pas cesse ses activites dont un ouvrage paraitra incessamment. 

Il n'est pas premature de parler de tisane poursuit Monsieur AHYI puisque ces 
plantes etaient e~ sont toujours utilisees sans p~oblemes. "Nous avons besoin 
de moyens pour prouver" conclut-il. 

Le Docteur NAKPANE demande si l'on avait pense a ia culture de ces plantes 
medicinales. 

Monsieur AHYI declare que la culture des plantes medicinales industrielles est 
envi~agee. 

Le professeur ADJANGBA demande s'il existe un botaniste digne de ce nom capable 
d'identifier les herbes ; d'ou la necessite de ~reer un harbier national de 
reference pour un permanent controle d' identi te t~t de quali te. 

Monsieur FONGBEMI, Directeur General Adjoint de TOGOPHARMA pren~ ~~ parole pour 
donner le point de vue de TOGOPHARMA sur tous les aspects qui venaient d'~tre 
abordes puis transmet la parole a Docteur HODOUTO ql.i est plus ou moins direc­
tement confronte a ces problemes, en qualite de chimiste et Directeur du Labora­
toire de TOGOPHARMA. 

Le Docteur HODOUTO saisit !'occasion et fait une intervention breve mais claire 
et tres riche en informations. Il est temps dit-il qu'on prenne une decisi~n 
claire. En se referant aux travaux de Finn Sandberg, expert de l'ONUDI en plantes 
medicinales, travaux dont le rapport n'est autre que celui dont Monsieur AHYI . 
a par le plus haut. On peut commencer l' •?xtraction des plantes medicinales qui 
ont fait leurs preuves therapeut!ques cliniquement. La-dessus il donne des 
exemples concret~ appuyes par Jes graphiques ou les actions d'extraits des 
plantes sur des virus sont nettement superieures a celles de produits pharma­
ceutiques de synthese. L'imprecision de la posologie n'est pas un prooleme 
irresolvalbe., 

Pour ce qui concerne sa collaboration a ce projet il souhaite que son directeur 
en soit averti. 

Le fait d'aborder ce projet par le biais de TOGOPHARMA en tant que promoteur 
serait une bonne chose car ce dernier coordonnait deja des actions dar:s ce 
sens. Il travaillait etroi~ement avec la Commission Sante - Pharmacopee et paral­
lelement avec !'Ecole de M~decine de l'Universite du Benin. 

I I I 
I I I 
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Le Professeur ADJANGBA donne quP.lques exemples de pays Africains ou l'on 
exporte les axtrait bn..ts. 

Monsieur FANTOHOU propose que les produits de la premiere section soient fabri··· 
ques sous des termes generiques pour ecarter certaines difficultes de cession 
de brevets et licences. Mais il con Tient de souligner ici que d' apres des 
informations de l'ONUDI la plupart des produits ont leur brevet deja depose. 

Monsieur KOUMI Ahlin Zano fait une remarque pertiment~, il se demande comment 
les paysans auront-ils acces aux produits des deux dernieres sections qui 
seront commercialises en pharmacid. 

En reponse Monsieur AHYI a donne un e~emole concret que l'ONUDI entreprend en 
Republi~ue Populaire du Benin en orga~i~..illt la vente des herbes ~~diclnales sur 
les marches populaires mais avec une nette amelioration de la qualite de conser­
vation de presentation et de cow.mercialisation. 

C'est une bonne initiative qui consis~e a elrver le niveau de connaissance des 
vendeurs traditionnels d'une part et d'autre part a sensibiliser les utilisa­
teurs potentiels. 

Deux exper ';s de l 'ONUDI presents a la reunion dans le cadre d 'un sem1naire de 
formation organise par l ~~JUDI pour les cadres de la SOTED sur quatre etudes 
de cas dont :•unite de fabrication d_ produits pharmaceutiques prennent la 
parole et apprecient !'esprit dans lequel la reunio~ se deroule. !ls ~pprecient 
beaucoup l'idee des deux dernieres sections de la future unite. !Ls soulignent 
que la tendance actuelle en matiere de soin meme dans les pays developpes est 
orientee vers la phytotherapie. Le probleme l~ plus im~~"~ant pour le TOGO est 
s~ns doute celui de la technologie et des equipementsa adopter pour les extraits 
bru~s et une ~eilleure conservation des herbes. 

A l' issu des debati; la reunion decide de former ·:.~ux sous commissions de 
travail. 

La premiere sous commission chargee des produits pharmaceutiques modernes est 
comp..,see de 

- Professeur AMEDOME - Doyen de laFaculte de Medecine de l'Universite du Benin 

- Monsieur HOUENASSOU Houangbe 

- Monsieur BODJONA 

- Monsieur ADJOVI Sossavi 

- Monsieur DRAKEY LAWSON 

Directeur de la Sante Publique 

Directeur General de TOGOPHARMA 

Pharmacie Sante 

Pharmacie du Boulevard 

Cette com~ission est cha•gee de revoir la liste des produits a fabriquer 

.La deuxieme sous commission chargee des produits pharmaceutiques a ~ase de 
plantes est composee de : 

- Mon~ieur AHYI 

- Pharmacien FANTOHOU 

- Monsieur KO~JMA Tafame 

- Docteur GBEASSOR 

- Profess~ur ADJANGBA 

- Docteur SIAMEVI 

- Docteur HODO~TO 

: Directeur du Laborathena BP. 3043 Lome 

: Direction de la Sante 

: Chef du Departement de Chimie E.D.S. (U.S.) 

: Directeur du Service de !'Education Sanitaire 

: Laboratoire - TOGOPHARMA. 
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Cette deuxieme conunission est chargee d'etablir une liste des pl~tes medicina­
les qui ont fait leurs preuves therapeutiques. La commission doit indiquer les 
differentes methodes de finition des plantes choisies. !'organisation de leur 
culture et l'approvisionnement de la nouvelle unite en matieres premieres. 

Comme on doit le sentir la discussion a ete bien animee tan~ sur le plan de 
motivations que sur celui des propositiors de solutions. La SOTED a ainsi, 
selon sa politique adoptee vis-.i-vis des projets industriels, accompli sa 
mission en amont. 

Les resultats des travaux des deux commissions doivent etre communiques dar.s 
un delai de deux semain s c'est-a-dire le 2 Mai 1985. 

Monsieur AHLIN Zano, au ~om du Directeur General du Plan, remercie tous ceux 
qui de pres OU de loin Ont Contribue a la bonne reussite de la reunion et de­
clare la seance close. 

Fait a Lome, le 18 Avril 1985 
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CONCLUSIONS DES DISCUSSIONS DES ASPECTS 
TECHNIQUES DES QUATRES ETUDES DE LA SOTED 

ANNEXE 4 

REKARQUES ET RECOMMANDATIOHS SUR LES E'l'UDES 

TECHNIQUES DE L'UNITE D'ASSEMBLAGE DE PETIT 

APP.\REILLAGE ELECTRIQUE ET OE L'UNITE DE 

FABRICATION DE PRODUITS PHAI\M.ACEUTIQUES 

En general l'evaluation technique d!un projet industriel est 

basee sur certains elements essentiels 

1. .CHOIX DE L'EMPLACEMENT DES IMMOBILISATIONS 

Ce choix doit tenir compte des services publics (electricite, eau, car­

burants) des infrastructures telles que routes et voies d'acces ; de 

!'evacuation de deche~s. mais ce dernier point ne concerne pas le cas de 

petit appareiJ.lage electrique. Une fois ce choix fait, on constitue un 

plan de masse qui comporter~ des plans de !'emplacement ou l'on trouvera 

la situation de ce dernier sur une carte avec indication des routes, des 

propriet~s limitrophes et des services publics. 

2. CHOIX DE PROCEDE TECHNIQUE 

En gP.aeral le choix d'une technologie et d'equipements appropries a un 

projet industriel peut ne pas 3tre une contrainte pour un burea•J d'etudes 

qui n'en a pas la competence. Mais il peut faire l'inventaire des techno­

logies et equipements existants dans ce domaine. 

Pour ce faire il est necessaire d'effectuer des missions dans des 

pays ou fonctionnent deja des·ir&tallations similaires. Ces visites per­

mettent d'avoir une idee sur les technologies et ~~s equipements y 

afferents. 

Ensuite on adresse des requ3tes a des constructeurs d'equipements. 

Ces requ&tes doivent &tre tres explicites et indiquer les conditions lo­

cales. Ainsi les offres doivent comprendre une description et des plans 

bien detailles et les coats dea equipernents. 
I 
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On fait appel ensuite a un expert dans la branche qui procedera a un 

choix judiciaire en tenant compte des conditions du milie•J. 

Il est preferable, si c'est possible, d'acheter les equipements dans 

des pays de meme niveau technologique. Par exemple acheter les moules 

pour injection plastique a Hong-Kong. On pourra envisager d'acheter des 

presses d'occasion dans des pays developpes en s'assurant de leurs effi­

cacites par rapport aux couts. 

3. PLAN DES INSTALLATIONS 

Sur la base des encombrements des equipements retenus on peut faire un 

schema presentant les bitiments avec leur superficie necessaire. Un autre 

plan montrera la disposition des equipements a l'interieur et a l'exte­
rieur des bStiments. 

4. ESTIMATJON DES COUTS 

Elle doit etre bien detaillee et montrer essentiellement les couts 
suivants 

a) - coat des equipements 
b) - coat de genie civil 
c) - coat des matieres premieres 

d) - coat de production 
e) - coat de la main d'oeuvre. 

5. CALENDRIER DU PROJET 

Meme si l'on n'a pas un delai de ri&· pour les 6tudes, il est toujours 
conseille de se le fixer. Un planning general est done necessaire. Il 

en decoule des sous-plannings qui permettent de degager les delais et les 

moyens necessaires qui conduisent au planning de personnel, des materiaux 
et de financement. 
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6. DEFINITION DES CARACTERES 

Il est necessaire de definir les procedures de demarrage. de controler 

la qualite des produits fabriques et de respecter les normes. 

Cl'l.S DE PETIT APPAREILLAGE ELECTRIQlJE 

Il est recommande compte tenu de la demande relativement faible des 

produits retenus dans les termes de reference. de proceder a un assemblage 
qui va evoluer avec le temps 

1 - Assemblage simple a partir des produits semi-finis importes. 

2 Avec !'augmentation de la demande on peut envisager la production 

sur place de certains elements plastiques en louant peut-etre des 

moules et des presses. Pour ce cas precis la nouvelle unite peut 

cooperer avec l'I.T.P •• 

3 Lorsque le marche peut s 'etendre aux pays de la sous-region on 

p~urra eventuellement envisager l'achat des presses et des moules. 

On pourra de meme env·sager la fabrication des moules sur place car 

dans une industrie des plastiques les moules representent un inves­
tissement tres important • 
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REMARQUES SUR L'ETUDE TECHNIQUE DU PROJET 

"CONSERVATION ET TRANSFORMATION DES IGNAMES OU FLOCONS" 

1. LE PROJET 

A part les reponses attendues des differentes requetes envoyees, il faut 
se rendre clans une fabrique de flocons en fonctionnement (Nigeria) pour avoir 
une idee reelle de la question et collecter les informations necessaires. 

2. EXIGENCES EN BATilIENTS 

Le nombre et la forme des bitiments sont determines par examen des exigences 
imposant la construction d'un bitiment (conditions climatiques locales, 
la production, le personnel, les equipements, l'environnement). 

La qualite des bitiments (bitiment plus simple, toiture, bitiment 111.1re, 
batiment ferme avec climatisation) est def inie par la delimitation a travers 
les operations de fabrication, des zones qui peuvent etre consideres comme 
"noire" (oii tout le personnel peut circuler), "grise" (accessible a une 
categorie de personnes) et ''blanche" (exigeant une hygiene et une conduite 
particulieres). 

Se rappeler les constructions supplementaires destines aux equipements non 
lies directement a la production. 

3. ARRANGEMENT DES EQUIPEMENTS DANS LES BATIMENTS 

Une chatne de fabrication sur une longue ligne droite implique des conduits 
ou circuits d'utilites (electricite, eau, vapeur, air comprime, gazole, etc.) 
longs et done couteux. Un arrangement des equipements sur une surface reduite 
raccour~it les conduits et a moin drit les couts. 

4. STOCKAGE DES MATIERES PREMIERES 

L'aire de stockage est definie en prenant en compte la capacite de l'usine 
( •·.onnage d' igname par jour ou par. semaine). 

L'aire de stockage doit permettre de stocker une quantite de matieres 
premieres .1uperieure aux besoins pour la production journaltere ceci pour per­
mettre un stockage plus important en cas d'arret de la chatne. Si la superficie 
calculee est trop grande, il f audra envisager le stockage en hauteur (sur 2 ou 
3 couches). Il faudra pour cela connattre la hauteur critique de stockage et 
aussi prevoir un echaffaudage. 

5. STOCICAGE DU PRODUIT FINI 

Tenir compte de la cadence de distribution pour determiner le nombre de 
jour de stockage. Trouver une solution facile pour le stockage manuel. 
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6. EXTENSION DE LA PRODUCTION 

Avoir de la patt du fournisseur les rendements de chaque iquipement. 
Trouver a travers les bilans-matiire les iquipements des plus bas rendements 
pour determiner ceux a doubler et eva!uer la superficie future d'extension 
pour une ligne supplementaire. 
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REMARQUES SUR L'ETUDE TECHNIQUE DU PROJET 

" UNITE DE COMPOSTAGE DES ORDURES MENAGERES " 

1 Plan de masse du projet 

Le plan de masse du projet doit etre presente 
de plans comprenant: 

c'est un ensemble 

Un schema de caractere general indiquant entre autre l'emplacement 
des immobilisation} !'orientation et les dimensi~ns de l'emplace­
ment, les proprietes limitrophes, les voies de communications, 
les services publics desservant le lieu, les travaux a faire ..• 

Un deuxieme schema presentant les batiments avec leurs superficies 
respectives. 

Un troisieme schema qui montrera la dispo~ition des equipements 
a l'interieur o.- a l'exterieur des batiments. Il faut justifier 
les bases de cal~ul des superficies et des couts unitaires. 

2 Informations sur les equipements 

Les requetes adressees aux constructeurs d'equipements doivent 
souligner les conditions de fourniture de c~~ derniers. L'offre 
doit non seulement comprendre la description detaillee et les couts 
des equipements mais aussi les differents plans detailles du projet. 

On peut passer par les organismes des Nations Unies ou les repre­
sentants commerciaux pour avoir des adresses des fournisseurs 
d'equipements. 

Acheter des equipements dans des pays de niveau technologique com­
parable a celui ciu Togo (Exemple equipements de boulangerie au 
Phillipines) • 

Certains equipements {circuit de television) ne sont pas necessaires 
pour le projet. Eviter l'automatisation complete du controle pour 
utiliser la main-a•oeuvre relativement moins chere ici qu'en 
Europe. 

3 Les utilites du proJet 

Comparer les besoins en electricites et en eau avec les quantites 
disponibles. 

Puisque le projet prevoit un forage, il faut mentionner le niveau 
des nappes phreatiques et la qualite de l'eau. 

4 Probleme d'evaluation des refus 

N'envisaier pas le chariement manuel direct des refus sur 
les camions car cette alternativ~ obliie l observer une periode 
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d'attente des camions lors du chargement. 

On peut examiner les options suivantes : 

chargeKent mecanique avec une chaine comprenant : convoyeur -
tremie surelevee au bas de laquelle viendra se positionner 
le camion. Le volume de la tremie d~it etre determine en fonc­
tion du rythme de production des refus et de la duree de 
voyage des camions pour eviter le debordement de la tremie 
entre deux chargements. 

Chargement manuel dans une tremie situee au meme niveau que 
le sol ou sureleve selon que la nature du sol le permet. 

Dans le pre~ier cas un passage au sous-sol sera amenage pour per­
mettre le positionnement du camion. 

Dans tous les cas l'ouverture et la fermeture de la tremie peuvent 
etre manuelles pour eviter la mecanisation complete. 

5 r La Maintenance 

La maintenance des equipements est tout aussi essentielle que 
leur achat. Il faut prevoir un fonds pour non seulement reparer 
mais entretenir et renouveler les installations. La maintenance 
concerne les equipements et tous les ouvrages realises. 

Il faut creer un service et nommer une personne qui sera respon­
sable de la maintenance. Cette personne suivra les consignes de 
maintenance donnees par les producteurs d'equipements tout en 
prenant en compte les conditions locales d'utilisations de ces 
equipements. Elle dressera un calendrier des revisions. Meme si 
la production est arretee, il faut laisser une petite equipe Sur 
place qui mettra de temps en temps en marche les installations. 



32 

REHARQUES ET REC<HfANDATIONS SUR L'ETUDE 
TECHNIQUE DE L'UNITE D'ASSEfBLAGE DE PETIT APPAREILLAGE 

ELECTRIQUE 

En general, !'evaluation technique d'un projet industriel est basee sur 
certain& elements essentiels: 

1. Choix de !'emplacement des inlnobilisations 

Ce choix doit tenir compte des services publics (electricite, eau, car­
burants), des infrastructures telles que routes et voies d'acces, de !'eva­
cuation de dechets, ma.is ce dernier point ne concerne pas le cas de petit 
appareillage electrique. Une fois ce choix fait, on constitue un plan de ~asse 
qui comportera des plans de !'emplacement ou l'on trouvera la situation de 
ce dernier sur une carte avec indir..ation des routes, des proprietes limi­
trophes et des services publics. 

2. Choix de procede technique 

En general, le choix d'une technologie et d'equipements appropries i un 
projet industriel peut ne pas etre une contrainte pour un bureau d'etudes qui 
n'en a pas la competence. Mais, il peut faire l'inventaire des technologies 
et equipements existants dans ce domaine. 

Pour ce faire, il est necessaire d'effectuer des missions dans des pays 
ou fonctio'llent deja des installations Himilaires. Ces vis!tes permettent d' 

avoir une idee sur les technologies et des equipements y afferents. 

Ensuite on adresse des requetes ides constructeurs d'eGuipements. Ces 
requetes doivent etre tres explicites et indiquer les conditions locales. 
Ainsi les off res doivent comprendre une description et des plans bien detailles 
et les coiits des equipements. 

On f ait appel ensuite a un expert dans la branche qui procedera a un choix 
judiciaire en tenant compte des conditions du milieu. 

Il est preferable, si c'est possible, d'acheter les equipements dans des 
pays de meme niveau technologique. Par exemple, acheter les moules pour 
injection plastique a Hong-Kong. On pourra envisager d'acheter des presses 
d'occasion dans des pays developpes en s'assurant de leurs efficacites 
par rapport aux couts. 

3. Plan des installations 

Sur l base des encombr~ments des equipements retenus on peut fair un schema 
presentant les bitiments avec leur superf icie necessaire. 

Un autre plan montrera la disposition des equipements a l'interieur et a 
l'exterieur des bltiments. 
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4. Estimation des ca.its 

Elle doit bien Etre detaillee et montrer essentiellement les coiits suivants: 

a) Cout 
b) " 
c) " 
d) " 

des equipements 
de genie civil 
des matieres premieres 
de la main d'oeuvre. 

5. calendrier du projet 

KEiie si l'on n'a pas un delai de rigueur pour les etudes, il est toujours 
conseille de se le fixer. Un planning general est done necessaire. Il en 
decoule des sous-plannings qui perlllf".ttent de degager les dilais f:t les moyens 
necessaires qui conduisent au planning de personnel, des materiaux et de finance­
ment. 

6. Definition des caractires 

11 est necessaire de detinir les procedures de demarrage, de controler la 
qualite des produits fabriques et de respecter les normes. 

Pour l'etude de cas du Petit Appareillage Electrique il est recomma.nde, 
compte tenu de la demande relativement faible des produits retenus dans les 
termes de reference, de proceder a un assemblage qui va evoluer avec le temps: 

1. Assemblage simple a partir des produits semi-finis importes 
2. Avec !'augmentation de la demande on peut envisager la production sur 

place de certains elements plastiques en louant peut etre des moules 
et des presses. Pour ce cas precis la nouvelle unite pour cooperer 
avec l'I.T.P. 

3. Lorsque le marche peu~ s'etendre sur les pays de la sous-region on pourra 
envisager l'achat des presses et des moules. On pourrait meme envisager 
la fabrication des moules sur place car dans une industrie des plastique 
les moules representent un investissement tres important. 
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- 34 ANNEXE 5 

PRODUCTION DE FLOCON D'IGNAME 
===:::::::::::~==== 

Tableau N° 1 PROGRAMME DE PRODUCTION & DES VENTES 

PERIODE & ANNEE 

LI BELLE 

Taux d'u~ilisation en % de la capaci­
te • 

1 

GESTATION 

2 I 3 
I 

I I I I 
I cso % IC7s %1 ego %) I 
I I I I 

PLEIN-RENDEMENT 

4 a. 10 

(100 %) 

A. Produit A•• libelle (flocon d'igname) unite (tonne) et capacite (924) 

Prix unitaire des ventes en millier F CFA la tonne 
locales I 
exportees I 

Valeur des ventes en millier F CFA 
locales 
exportees 

B. Produit s•• libelle ( 

Prix unitaire des ventes 
locales 
exportees 

Valeur des ventes 

C. Produit C ** 

D. VENTES TOTALES (valeur) 

locales en millier F CFA 
exportees 

unite 

902 

836 220 

et capacite ( 

836 220 

*La capacite de plein -rendement est de 100 % de la capacite installee dans 
le pays du projet mais elle peut ne pas etre 100 % de la capacite nominale 
de l'usine en raison des conditions locales qui pourraient l'affecter nega­
tivement pour plusieurs raisons : cou·,ure de courant, rupture de stock, 
de pieces de rechanae, conditions de travail etc ••• 

•• la matiere, l'unite de mesure et la capacite specifique sont a indiquer 
pour chaque produit entre les parentheses prevues • 
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Tableau 2 EMPLOIS CREES & COUTS 

CATEGORIE 
IM . d' 

Total Cadres M tt:· Iain oeuvre MO a ~isel specialisee 
FONCTION I 

I 

A. PRODUCTION & FABRICATION 

• Nombre 76 2 5 21 I 48 I 
• Salaires 24 650 3 000 5 000 9 450 I 14 400 

I 
- Approvisionnement 2 6 I 3 

I 
- Fabrication l 3 15 I 45 

I 
- Laboratoire & controle l I 

I 
- Entretien I 

I 

e. COMMERCIALISATIO~. & VENTES 

• Nombre 4 4 

Salaires 4 000 4 000 

- Emmagasinage 

- Vente 

- Distribution 

c. ADMINISTRATION " GEST ION GENERA LE 

• Nombre I 2 l l I 
I I -

• Salaires I 1 950 1 500 450 I -
I I 

- Direction generale I I 
I I 

- Personnel I I 
I I 

- Finance et Comptabilitel I 

D. TOTAL GENERAL DE A + B + c 
I 

• Nombre I 82 
• Salaires 130 600 

(MO YEN I I 21 500 E. SALAIRE ANNUEL 1 500 l 000 450 300 
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Tableau III - COUTS DE PRODUCTION A PLEIN RENDEMENT 
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Tableau IV - Couts des investissements (page 1) 

Totaux Elements co- - ':utifs et deboursement 1 2 3 

97 920 I - TERRAINS ET CONSTRUCTIONS 
... 

1 220 1.1. Terrains, frais ~·acquisi-
tions et d'amenagement 

- Achats (3 x 1 354 m2 x 
(3 x 1 354 m2 x prix 180) 406 

- Frais d'acquisition 406 
- Frais d'amenagement 408 

96 700 1.2. Constructions et Batiments 

- Usine 1 354 m2 81 200 
- Parcelles annexes a 

l'usine 
- Adr.iinistratifs 
- Routes et autres 15 500 

495 800 II - !·:ACHINES ET EQUIPEMENTS 

446 500 2.1. Materiel de production/ 
fabrication 20C 000 246 500 

2.2. Materiel de transport 
49 300 49 300 

2.3. Mobilier de bureau 

66 25C III - FRAIS DE PREPRODUCT!ON 
I 

2 fr"'"' ~~ 3.1. Etudes de preinvestissementl 
d'ing.enierie I 
- Etude 2 600 
- Ingenierie 

24 65C 3.2. Ingenierie de detail et Sup. 
Construction 
10 % des equipements 24 650 

25 'JOO 3.3. Frais de constitution, de-
douanement etc 
- de constitu~ion 350 
- dedc:.:anement (et taxe) I I 24 651) 

14 000 3.4. Frais de demarrage I I 
- Ma-.::ieres ( 1rJ jours) I I 10 ·JOO 

salaires ,. 
" I I 1 oco 

Fornation {voyage et; d- I I 
jo•.ir de 5 persor.nes ) - I - I 3 ooc 

I I 
I 
I 
! 

... I . .. 
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Tableau V - Schema de Financement (Couts en milliers de F CFA) 

LI BELLE TAUX VALEUR I 

A) - SCHEMA DE FINANCEMENT 

- Investissement slobal 100 699 479 
- Fonds propres/Capital General 30 209 843 

• Apports personnels du 
• Apports personnels des assocLes 
• Participation des banques 

- Credits 70 489 635 

• Long et moyen terme 450 126 

r • Court terme (Fonds de Roulement) 39 509 

I B) - COUT DU FINANCEMENT I 

- Credit a court terme 
(l~ % du Fonds de Roulement x 39 509) 15 5 926 

- Credit a long et moyen ter::ies 
(11 % de 450 126) 11 49 513 

Tableau VI - Amortissements A~nuels 

I Taux Nornbre IAmortisse+ 
Li belle Valeur I annuels d'anneeslsement I 

I (%) I aruiuel I 
I I I 

I 
Terra: .n et Amenaaement 1 220 I I Constructions 96 700 I 5 20 4 835 I Machines et equipements 445 500 I lC 10 44 550 I Mat6riel de transport 49 300 I 20 5 s 860 I Mobilier 9t materiel de trans- I I port I I • Frais de preproduction 66 250 I 10 10 6 «525 I Fonds de Roulement 39 509 I - I 

I I 
I Investisaement Global to':al - I 65 :J70 I 

I 
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TABLEAU N° 7 FLUX FINANCIERS 

ANNEE 
PERIODE 

-2 -1 0 1 2 3 4 5 6 11 a iol 
I I LI BELLE 

PRE?RODUCTION GESTATION ~LElN RENDEMENT 

I I 
Taux d'utilisationl 
de la Capacite I 

I I I I I 
50 % 75 % 90 3; 100% I 100% 100%-+l--..,."P! 

I I I 
I I 
I I A Recettes 

Vent es 
I I 

152 836 ....__....___--+---~~ I I 418 627 I 
I I Val~ur !'esiduelle I I 

;-I -B-De-'p_e_n-se_s _____ """l---.---~--.....-------~---------..---1----i 

I I I I 
I - Investissements : j I I 

. terrain et c.:>nst; 1, 22
1 

96 · I I 
I machinec et equipements. 20C 1246 I I 
I materiel de transport i 49 49 i I 
I materiel de bureau I I I I Fr:ais de preprod:Jction 3 l 63 1 I 
' • F J R ~ 39 20 12 8 I I I 
t - Couts d-:- prodL.ction I . · · ! I I 
I : va:-iables I 242 363 435 , 494-I-· --r--+--·.-.,.1 
I . nxes I 'l34 034 03~ . ·J34 + I >- I 

!
I - Frais financier I I I I 

. court terme II 5.60 ii 507,5 I 50~ ;02_-JJ .!. i ··~~ i, I . long terme _, · - --1 r-

1 - Amo~tissements 
1 

66 I 66 i 66 66 I I i 
I C ~let ( A-8) 2'.) I 86 I 146 182 1190 135 l 190 I 
I :;'!'!pots sur C I I I - I I 
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